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�
INTRODUCTION


	En juin 1984 commencent sur le site des Moulins, à l’ouest de la commune de Saint-Paul-Trois-Châteaux, les travaux de construction d’une grande surface commerciale. Cette zone avait déjà fourni des vestiges néolithiques dans les années 50-60 : industrie lithique, céramique mais également deux sépultures avaient été découvertes à proximité, sur le site de Bellevue, au cours de prospections. Dès la première apparition de restes archéologiques, les travaux sont arrêtés et une fouille organisée. Elle est dirigée par Alain Beeching et Frédéric Cordier du centre d’archéologie préhistorique de Valence, qui encadrent une dizaine de fouilleurs professionnels et de nombreux bénévoles.


	Trois mille mètres carrés de terrain sont fouillés entre 1984 et 1985, échantillon restreint d’un site estimé à 3 ou 4 hectares. Un ensemble considérable de vestiges a été conservé dans 165 fosses. La plupart sont médiévales, mais 48 d’entre elles sont datées du néolithique moyen, dit chasséen (4500 à 3500 a.c). Pour la première fois la fouille scientifique d’un site néolithique va pouvoir être menée à Saint-Paul-Trois-Châteaux. Elle complète la découverte d’une fosse du néolithique ancien, sur le site du Valladas, en 1983 (cette fosse remplie de graines constitue la plus ancienne fosse-silo connue du néolithique ancien en France). Le sol ancien et pratiquement toutes les traces de feux de cabanes ont disparu. Seules subsistent les fosses creusées et comblées par les chasséens.


	L’importance du site associé à celui du Valladas décide la ville de Saint-Paul-Trois-Châteaux à la création d’un musée dont les collections ne cessent de s’enrichir. Le projet devrait aboutir pour l’an 2000.


	Enfin, l’agrandissement du parking du site des Moulins en 1994, a été l’occasion d’une surveillance archéologique menée par Valérie Bel et Christine Ronco qui révéla des vestiges gallo-romains, médiévaux et néolithiques complémentaires.








�
(carte des sites du Néolithique moyen chaséen de la Drome)


�
UN SITE CHASSEEN : PRESENTATION


(Plan du site des Moulins)


LE PAYSAGE DES MOULINS


	Le site des moulins occupe une partie des quartiers Bellevue et Saint-Vincent à l’ouest de la commune de Saint-Paul-Trois-Châteaux. Le site est implanté sur une terrasse géologique calcaire formant un coteau qui surplombait la plaine du Rhône à l’ouest et descendait en faible pente vers l’est. Les prélèvements sédimentologiques ont montré qu’une vaste zone de dépression humide, marécageuse, jouxtait le site au nord. Elle devait couvrir 50 à 60 hectares.


	Ce site de plaine a subi une importante érosion, due aux occupations ultérieures et aux phénomènes naturels, qui ont fait disparaître les sols d’habitat en place. En raison de la circulation des eaux les pollens fossiles ne sont pas conservés sur de tels sites en plein air. La palynologie n’est donc d’aucun secours. Cependant l’environnement végétal chasséen a pu être assez précisément déterminé grâce à la contribution de plusieurs disciplines.  


La terre des fosses a été systématiquement tamisée, ce qui a permis aux archéologues de recueillir de minuscules fragments d’ossements (rongeurs, batraciens), de coquilles (mollusques) ou de charbons de bois.





L’étude anthracologique a montré la dominante incontestable du chêne dans les espaces boisés, associé parfois au frêne et à l’aulne.





Les études de microfaunes (mollusques, rongeurs, batraciens) ont permis, par l’identification d’espèces adaptées à des milieux bien spécifiques, de mettre en valeur à la fois la présence de zones humides et marécageuses et de milieux secs, chauds et ouverts dits steppiques.





	Le paysage qui entourait le site était donc extrêmement diversifié, on parle de paysage en mosaïque. Des coteaux secs et ouverts, sans couverts forestiers, côtoyaient des chênaies, des prairies humides et vastes zones marécageuses.


LES CHASSEENS


	A la fin du néolithique, très progressivement entre 10000 et 6000 A.C, le mode de vie connaît un changement total. Les deux principales causes sont le réchauffement du climat et l'influence de civilisations du Proche Orient à l'avant garde de cette évolution. La domestication des céréales et d'espèces animales telles que le mouton, la chèvre, le boeuf et le porc, conduisent à l'adoption d'une économie de production de subsistance et en conséquence à la sédentarisation des tribus qui se constituent en villages.


	Désormais les hommes néolithiques maîtrisent leur environnement et l'adaptent à leurs besoins. La déforestation� des sols en vue d'une libération de grands espaces de culture et d'élevage est un des grands phénomènes de cette période. Vers 3800 A.C environ, un deuxième déclic se produit. Pour des raisons complexes, une explosion démographique se produit. Une société rurale, vivant presque uniquement sur sa production (chasse et pêche), exerce son empire sur tout le territoire, défriche et fait reculer la forêt, occupe les plaines, terrasses et coteaux pour ces champs, la recherche de pierres à tailler ou à polir. Les populations se sédentarisent, la poterie se généralise... Les premiers villages de notre histoire voient le jour pour attendre les récoltes, stocker les réserves, parquer le bétail... 


	Le chasséen des Moulins, à Saint-Paul-Trois-Châteaux, s'étend principalement dans le quartier de Bellevue et Saint-Vincent : une longue bande de 600 m environ sur 50 à 100 m de largeur. L'adoption d'un nouveau mode de vie en villages, même si les déplacements subsistent toujours, notamment pour accompagner le bétail en transhumance, provoque l'apparition de nouvelles techniques. Les premières poteries sont fabriquées et complètent bien sur une vaisselle en bois qui existait déjà au Paléolithique, mais dont on ne retrouve pas les traces archéologiques. L'outillage reste constitué de pierres taillées et d'os comme au Paléolithique. Mais une nouvelle technique apparaît : le polissage de la pierre qui permet notamment d'obtenir des haches parfaitement lisses et tranchantes utilisées pour l'abattage et le travail du bois. 


	Enfin le néolithique voit aussi la généralisation des échanges. Des matières premières telles que l'ambre�, le silex, l'obsidienne� circulent sur des milliers de kilomètres. La diffusion d'une culture relativement homogène, particulièrement au chasséen, témoigne des liens culturels profonds qui unissent les groupes de villageois néolithiques. 





	Le chasséen est caractérisé, semble-t-il, par la complémentarité des sites : sites de plaines, de grottes, de plateaux et de vallées. Ainsi, à l'image de ce que l'on connaît en Ardèche, les sites de grottes élevés livrent des vestiges d'une occupation saisonnière de bergers qui y menaient chaque printemps leurs troupeaux d'ovicaprinés�. Ces groupes étaient logiquement basés dans un village de plaine ou de vallée le reste de l'année. De nombreux sites sont localisés dans le fond des vallées, sur les bordures de rivières ou au franchissement de cols. Une fonction de contrôle des circulations, que l'on sait importantes au chasséen et particulièrement en Moyenne Vallée du Rhône qui joue un rôle de carrefour entre l'Italie du Nord Ouest, le Languedoc, la Provence, paraît évidente. D'autant que l'on y trouve des matières premières de provenances lointaines, telle que l'obsidienne par exemple (originaire du sud de l'Italie) ou les roches dures à polir. A l'inverse les silex des Préalpes calcaires et de la vallée du Rhône étaient diffusés vers les régions transalpines. 


	Les grands sites de plaines sont plus rares dans le chasséen méridional et semblent occuper une place à part. Unique sur plusieurs milliers de kilomètres, ils présentent des activités spécifiques : stockage en fosse-silo, présence du gros bétail et de chiens, comportements rituels, cérémonies funéraires. Peut-être s'agit-il, plus que d'un modèle rayonnant, un modèle centripète : hommes et activités, issus d'entités territoriales diverses (microaires), convergeant vers ce lieu à un rythme et pour des raisons à préciser. Il s'agit d'un pôle d'activités spécifiques majeures dans un territoire défini. 


	La Drôme a bénéficié de deux fouilles particulièrement importantes et complémentaires dans ce domaine : le site des Moulins à Saint-Paul-Trois-Châteaux et celui du Gournier sur les communes de Montélimar et de Châteauneuf-du-Rhône. Ces deux "villages" de plaine présentent de nombreuses analogies : tous deux situés sur des terrasses alluviales �en bordure de la plaine du Rhône, ils ont été occupés pendant une très longue période. 


	Aux Moulins, trois phases de céramiques ont pu être distinguées qui s’échelonnent de 4500 à 3500 A. C. Si les vestiges d'une vie de village y sont présents : outillage, céramique, faune domestique... d'autres aspects, symboliques et funéraires, y ont été développés. Les deux sites contiennent notamment des sépultures collectives avec mise en évidence d'une hiérarchisation sociale. De plus l'analyse fine des objets manufacturés retrouvés sur place montre une très grande diversité des fabrications et donc probablement des provenances, comme si plusieurs groupes humains avaient convergé sur le site à des périodes données.





Le site des Moulins a-t-il été un village de plaine "classique" puis un lieu de statut symbolique et funéraire pour plusieurs groupes, ou ces deux niveaux de fonctions étaient-ils simultanés. C'est difficile à dire. Cependant les recherches du CAP de Valence ont mis en évidence l'hypothèse de l'existence d'un réseau complexe de sites formant des entités territoriales groupées autour de grands sites de plaines tels que le Gournier ou les Moulins. 


METHODES DE FOUILLES


	La technique de fouille était très performante, chaque fosse a été entièrement fouillée avec un relevé systématique de l’emplacement des objets (position et pendage) et dessin de la coupe stratigraphique de la fosse. Cela a montré notamment les différences morphologiques des fosses qui correspondaient à des fonctions différentes. Tout ceci a permis de faire des analyses scientifiques pointues afin de caractériser le milieu écologique et d’approfondir l’étude des industries humaines.


	La technique d'approche consiste à décaper d'abord à l'aide d'un chargeur puis avec une pelle mécanique, progressivement jusqu'à la base de la terre arable. Les fosses et autres structures en creux apparaissent alors comme des traces circulaires de terre brune ou noire sur fond de terrasse graveleuse jaune. Toutes sont circonscrites, nettoyées, situées sur plan général et numérotées. 165 fosses ou autres structures en creux, néolithiques, mais aussi médiévales, ont été repérées et fouillées. Des bordereaux d'enregistrement des observations ont été fait systématiquement. Chaque fosse était prise en charge par une équipe de deux fouilleurs. On a procédé par enlèvement progressif au grattoir de la terre de comble puis fait des relevés précis. 


	Des prélèvements de terre étaient effectués pour la recherche des pollens et des micro-escargots fossiles, pour l'étude du sédiment. Toute la terre de la fosse était tamisée à sec à l'exception d'une petite quantité tamisée plus finement à l'eau afin de recueillir des graines fossiles, des charbons de bois, des os de petits rongeurs... Les relevés et plans étaient systématiques, des objets entiers ou fragmentés étaient recueillis puis lavés, marqués, recollés avant d'être dessinés et étudiés. 


LES FOSSES


	Elles apparaissent comme des traces circulaires de terre brune et noire sur le fond d’une terrasse de gravier jaune. On a retrouvé une quantité de vestiges dans ces fosses : céramiques fragmentées, fragments de meules ou broyons à céréales, restes osseux d'animaux consommés. La répartition de ces types de fosses ne semble pas aléatoire sur le site. La concentration ou la fréquence dans certaines zones montrerait peut-être une spécialisation des activités en certains endroits. 


         Il s'agit de mettre en évidence d'éventuels groupements de fosses, à partir de critères:


Typologiques (typologie lithique, typologie des fosses).


Chronologique (datation C14).


Fonctionnelle (fosses ditriques, fosses sépulcrales).


          Y aurait-il eu ou non deux occupations majeures séparées dans le temps par quelques siècles, dont la première serait dans la norme habituelle des habitats, et la seconde plus spécifiquement vouée à un épisode funéraire?





�
(coupes de fosses)


�
(différents types de fosse retrouvés aux Moulins)


�
UNE CIVILISATION MATERIELLE


Le site néolithique des Moulins a livré un matériel abondant et divers, illustrant différents aspects de la vie quotidienne des hommes du chasséen. 


LA CERAMIQUE


	D'un point de vue archéologique, l’étude de la céramique représente un vaste champ d'observation. Plusieurs approches sont possibles : 


La typologie (étude des formes et décors). 


La technologie (analyse du système technique de fabrication des pâtes).


La poterie véhicule le message de l'identité culturelle d'un groupe. La culture chasséenne qui a duré plus d'un millénaire a évolué dans le temps et l'espace. Les critères typologiques, chronologiques ou régionaux se mêlent, rendant l'interprétation souvent incertaine. Retrouvés dans les fosses ayant servi de dépotoirs, de sépultures ou d'aires d'activités, les milliers de tessons ont permis lorsqu'il y avait présence d'un bord, d'une carène� ou d'un élément de préhension�, de reconstituer les formes d'une centaine de récipients. 





	La céramique chasséenne, toujours d'excellente qualité, présente une unité très forte, tant d'un point de vue de la technique, que du répertoire des formes et des décors.


	Les pâtes sont souvent bien cuites et régulières. Trop fines pour avoir été montées au colombin, les parois semblent attester des techniques de l'estampage ou du montage par panneaux. Elle est ensuite lissée et polie. Les fonds sont systématiquement ronds : il faut donc imaginer ces récipients posés à même le sol meuble ou sur des calages de pierres, des supports en matière périssable, éventuellement suspendus; la table semble exclue. Les formes et les volumes donnent des indications sur l'usage:


Formes ouvertes, basses pour présenter, consommer des solides. 


Formes hautes et fermées pour cuire ou stocker des liquides ou solides.


Volumes individuels des bols, des assiettes, volumes collectifs de cuisson, de stockage ou de préparation des grandes jarres ou jattes. 


	On observe peu de traces directes de feu sur les pots : la cuisson des aliments se faisait donc rarement à la flamme directe mais en plaçant les récipients sur des foyers constitués de pierres préalablement chauffées.


	Les céramiques du site des Moulins ne portent généralement pas ou peu de décor : quelques rares lignes incisées sur des coupes tout au plus. C' est une constante chasséenne que de porter la créativité plutôt sur le profil de l'objet (carène, profil en S... ), le polissage, le lustrage externe et la variété des moyens de préhension (languettes, boutons simples, boutons perforés qui permettent d'imaginer une suspension du pot... ). Ce type de céramique se rattache à un vaste ensemble stylistique commun à l'Italie du Nord-Ouest, la Vallée du Rhône, le Languedoc et la Provence. 





       L'étude de la composition pétrographique d'une centaine de vases du site a montré au moins trois origines différentes des terres. Aucune ne semble issue du site même, les provenances seraient de l'ordre de la dizaine de kilomètres. Une très grande variété de la composition des vases laisse supposer des fabrications dispersées, dont les produits auraient, à un moment donné, été amenés sur le site.





�
(céramique différentes formes)


�
(photos : fosse 48 et céramique chaséenne)


�
(assiettes, écuelles)


�
(pots)


�
(coupes)


�
(jarres, marmittes)


�
(contenu de la fosse 69 : sépultures collectives de 5 adultes)


�
INDUSTRIE LITHIQUE ET OSSEUSE


	L'industrie lithique chasséenne marque la redécouverte d'une technique laminaire très perfectionnée qui existait au paléolithique supérieur et qui s'était perdue au néolithique. Au chasséen on chauffe la lame avant débitage ce qui permet de produire de grandes lames d'abord incurvées et convergentes. Le débitage se fait par pression avec chasse-lame généralement en os. 





	L'outillage en silex est relativement peu important sur le site. On a dénombré seulement 129 objets en silex ayant servi d’outils et environ 400 déchets de débitage. Cette série lithique est typique du chasséen méridional. La technique de taille permet d'obtenir des séries de lames régulières, solides et tranchantes. La plupart ont été utilisées, sans retouche, pour leur qualité tranchante, éventuellement emmanchées dans du bois. De légers esquillements sur les bords témoignent de leur usage. Parfois une brillance particulière indique que la lame a servi à couper des céréales qui ont déposé sur l'outil un vernis de silice : on parle alors de "lustré des céréales". D'autres lames, ou plus rarement des éclats, ont été mises en forme par une retouche afin de constituer des outils bien spécifiques (on en a identifié 52 au total parmi les 296 silex ayant été utilisés) : grattoirs, perçoirs, burins, pointes de flèches. Tous ces outils sont pour la plupart fabriqués en silex blond qui proviendrait du sud de la Drôme ou alentours du Mont Ventoux. C'est un silex à grains fins, d'excellente qualité, typique du chasséen méridional. 


	Toutes les étapes de fabrication ne sont pas retrouvées dans la même proportion sur le site. L'analyse des éléments en silex retrouvés sur le site montre que la matière première a été apportée essentiellement sous forme de lames brutes ou de nucléus� prêts au débitage. Les blocs de silex bruts ou sommairement dégrossis sont, en effet, absents; cette première étape se faisait donc ailleurs. L'essentiel du débitage s'est fait sur une aire de taille, peut-être sur le lieu d'extraction du silex. La mise en forme définitive, elle, a pu être effectuée sur place, du moins en partie. 





Nous pouvons considérer deux ensembles d'outils : 


Les outils façonnés : 


Ils sont peu nombreux et se concentrent dans une dizaine de fosses seulement. Ils semblent correspondre à un outillage courant mais toujours de petite taille : grattoirs en bout de lame, troncatures, burins, pièces bifaciales... 


Les lamelles à retouche "grignotée" marginale : 


Cet ensemble de produits non façonnés est le mieux représenté sur le site. Les pièces sont présentes dans toutes les fosses, sans distinction de types morphologiques. Si nous considérons que ces micro-enlèvements correspondent à une retouche d'utilisation, il semble donc que l'essentiel des produits de débitage, ayant servi d'outils, ont été utilisés bruts sans façonnage préalable. Ce sont des produits très minces et fragiles, qui ne peuvent non plus avoir servi à de gros ouvrages. 





Ce classement reste très fragile pour deux raisons : 


	Les datations au C14 font apparaître deux ensembles chronologiques, mais elles sont peu nombreuses et par nature peu fiables. 


	L'outillage lithique est pauvre et les concordances de types, d'une fosse à l'autre, restent rares.





�
( dessins de l’industrie lithique des moulins)


�
	Un outillage en os complétait la boite à outils du néolithique. Jamais très important en nombre, il se monte, sur le site des Moulins à vingt-sept outils seulement. Ils sont tous réalisés sur des os d'animaux domestiques : métapodes et tibias de chèvre ou de mouton, côtes et os longs de boeuf. Aucun ossement d'animal sauvage n'a été utilisé, ce qui doit bien sur être corrélé avec le fait que la chasse n'est pas attestée aux Moulins. 


LES INSTRUMENTS DE MOUTURE� ET D'ABRASION


	Les fosses chasséennes du site des moulins ont livré une série particulièrement abondante de 150 fragments de meules, molettes ou broyons, généralement en grès, pour lesquels on dénombre seulement une vingtaine d'éléments entiers. Cet outillage est classique du néolithique. Il est lié à la culture des céréales (transformation des graines en farine) et au développement de la technique du polissage. Les instruments étaient également utilisés pour le broyage des pigments et dégraissants à céramique ainsi que pour l'abrasion� des os d'animaux transformés en outils. Le broyage s'effectuait sur de grandes pierres plates ou incurvées, fixes : les meules dormantes, à l'aide d'une molette, pièce de section hémi-cylindrique que les mains faisaient aller et venir sur la meule, ou d'un broyon que l'on actionnait verticalement. La farine ou la poudre était recueillie sur une peau ou dans une coupe au pied de la meule.


	A Saint-Paul-Trois-Châteaux la très grande fragmentation de ces objets soulève des interrogations. L'hypothèse des objets brisés jetés dans des fosses dépotoirs ne peut tout expliquer. Il y a manifestement un bris volontaire des meules. Faut-il y voir un rituel symbolique : l'outillage, non transportable est neutralisé pour bien marquer l'abandon définitif du site, ou provisoire dans le cas de la meule retournée de la fosse 59. Ce type de pratique est attesté par l'ethnographie et parait, pour l'instant, être l'explication la plus plausible. 





�
(instruments de moutures et d’abrasion)


�
LES PRATIQUES FUNERAIRES


	Le recrutement des sites chasséens ayant livré des restes humains dans la Vallée du Rhône moyen montre une grande diversité dans les pratiques funéraires : sépultures individuelles, ossements épars, grottes sépulcrales. Dans les deux grands "sites centraux" de Saint-Paul-Trois-Châteaux et de Montélimar, il y a des fosses contenant des restes de l'inhumation simultanée et codifiée de plusieurs sujets. Celle-ci a été suivie de leur réouverture plusieurs mois ou années après et des os ont alors été prélevés ou déposés. Jusqu'en 1985, dans cette région, peu de sépultures chasséennes avaient été fouillées et les observations fiables étaient rares. Avec la fouille des grands sites comme aux Moulins de véritables ensembles sépulcraux ont été mis au jour. 


DE VERITABLES ENSEMBLES SEPULCRAUX


	Outre les deux sépultures signalées anciennement sur le site, 6 fosses chasséennes, fouillées en 1984 et 1985, ont livré des restes humains. Trois d'entre elles ne contenaient que quelques fragments dispersés et ne sont donc pas considérées comme des tombes. Des liens structurels et typologiques entre ces sépultures permettent de penser qu'elles sont contemporaines : il s'agirait d'un véritable complexe funéraire.





 La fosse 69 est la plus spectaculaire : C'est une fosse-silo dont le fond avait été aménagé et qui était doublée, au moins au niveau de sa base, par une structure en matière périssable. Elle a livré trois squelettes de femmes adultes, en connexion, pour lesquelles l'hypothèse d'inhumations simultanées ou très proches dans le temps avec un arrangement, in situ, de la position des cadavres semble la plus probable. L'une d'elles a manifestement un statut privilégié : elle occupe près de la moitié de la fosse, jambes repliées, une main sur le ventre, l'autre sous la tête. Un vase entier a été déposé à l'arrière de son crâne. Les deux autres femmes, visiblement inhumées ensuite, dans un court laps de temps, sont rejetées contre les parois et se superposent en partie. L'une d'elles tient un fragment crânien de boeuf dans la main droite et supporte sur son crâne un fragment de meule. Tardivement, après la décomposition des corps, semble-t-il, la fosse a été comblée avec des centaines de galets mêlés de fragments de céramique et de faune mais également des restes osseux d'un très jeune enfant (3 à 6 ans). 





Fosse 16 : également fosse-silo reconvertie en sépulture multiple, est moins intéressante mais a malheureusement été endommagée par la tranchée de pelle mécanique qui décida l'arrêt des travaux en 1984. Trois adultes et un enfant étaient inhumés ensembles. L'un des adultes, le premier inhumé, était recouvert d'une couche de tessons et avait à ses pieds un vase entier. Là aussi le comblement semble tardif. 





La fosse 70 : sépulture individuelle en fosse plate, contenait le squelette d'une jeune fille. Ses jambes étaient fléchies et ses mains repliées devant le visage. Le squelette dispersé d'un chien l'accompagnait. La partie non occupée de la fosse avait été comblée par un lit de pierres. A l'inverse des tombes 16 et 69, aucun vase entier n'était associé à la défunte et le comblement de la fosse semble avoir succédé immédiatement à l'inhumation. 





	Les sépultures 16 et 69 de Saint-Paul-Trois-Châteaux constituent, avec celles découvertes au Gournier à Montélimar, de rares exemples d'inhumations simultanées de plusieurs individus pour la période chasséenne. Elles annoncent la généralisation des sépultures collectives du néolithique final dans le Sud de la France (hypogées et dolmens pouvant contenir jusqu'à des dizaines d'inhumés) même si le principe est différent : il y a dans ces cas réouvertures répétées de la tombe pour placer d'autres corps, et non inhumation simultanée de plusieurs personnes. 


	A Saint-Paul-Trois-Châteaux les ressemblances entre les deux sépultures multiples sont très importantes. L'orientation et la direction des corps sont telles que, d'une fosse à l'autre, les deux premiers inhumés (l'un avec le vase près de la tête, l'autre des pieds) se font face tandis que les derniers ont leur extrémité céphalique dans des directions opposées. Ces liens d'opposition/complémentarité entre les sépultures sont encore renforcés par le fait qu'un fragment de meule trouvé dans l'un s'adapte sur un fragment de meule trouvé dans l'autre... Il semble donc que la contemporanéité des deux fosses puisse être envisagée. Pour l'instant le recrutement des sujets inhumés, tout comme celui de leur cause de décès sont totalement inconnus. 





�
(photo de la fosse 70)


�
(dessin de sépulture : fosse 69)


�
LA MISE EN VALEUR DU SITE


Dans le cadre d’une fouille de sauvetage, il ne reste que les objets ainsi que les relevés scientifiques pour rendre compte du site. Le site peut survivre de plusieurs façons.


L’EXPOSITION


Par exemple:  « 6000 ans et des poussières » à la médiathèque de Saint-Paul-Trois-Châteaux.


Choix muséographiques:





Panneaux avec textes et photos des fouilles.


Présentation d’objets dans des vitrines:


outils reconstitués.


ex: couteaux. On trouve des modules de lames toujours identiques au chasséen. Ce peut être des armatures pour couteaux à manches en bois.





				(dessin de couteaux)








        flèches. Les armatures géométriques des flèches.


Soit en bout de manche:


				(dessin)





Soit plusieurs barbelures:


				(dessin)





Céramique restaurée: réengobage, recollage...


Dessin accompagnant les objets et expliquant leur utilisation.


Reconstitution du paysage par fresque.


UNE POLITIQUE CULTURELLE


Animations : conférences, ateliers etc...


Publication : scientifique au public large, enfant par exemple.


Publicité : articles, prospectus, affiches.


INTEGRATION DANS LES COLLECTIONS DU FUTUR MUSEE  


Le néolithique est un point fort des collections. Les céramiques ont été restaurées. Le musée compte également présenter des tombes reconstituées (dont la numéro 69) ainsi qu’une maquette du site dans son environnement naturel.





�
(photos de l’exposition : sépulture fosse 69, expo des céramiques)


�
(Article de presse : La Tribune)


�
(Article de presse : Un village préhistorique en Tricastin)


�
(Article de presse : 6000 ans et des poussières)


�
(Article de presse : un village préhistorique en Tricastin)


�
(Dossier - les grandes expositions de l’été)


�
(présentation de l’expo : Préhistoire d’un coin de terre)


�
( plaquette : Démonstration de taille de silex)


�
(plan de l’expo : La culture chaséenne sur le site des Moulins)





�
CONCLUSION


Les fouilles du site des Moulins nous ont appris beaucoup de choses.


Le site de plaine semble occuper une place à part, unique sur plusieurs milliers de kilomètres carrés. Il présente des activités spécifiques: stockage en fosses-silos, présence du gros bétail, des chiens, comportements rituels, cérémonies funéraires. C’est un site exceptionnel, place centrale du territoire régional, de statut différent des villages et micro-aires qui le composent. C’est un lieu de concentration d’activités spécifiques et rituelles, centre funéraire, peut-être économique et politique. Le recrutement sélectif et la hiérarchie observés dans les sépultures multiples de ces sites vont dans le sens d’une certaine stratification sociale et ouvrent plusieurs hypothèses pour la proposition d’un modèle d’organisation sociale au chasséen. La hiérarchisation sociale, non perceptible dans les structures domestiques, apparaît dans les sépultures. On ne connaît pas les causes de cette hiérarchisation (accroissement démographique? diffusion du silex blond ?) ? Elle est peut-être due à des causes originales ou spécifiques selon les régions.


�
GLOSSAIRE


abraser: user par frottement.


alluvial(e): formé de dépôts de sédiments d’un cours d’eau ou d’un lac.


ambre: résine fossilisée jaune.


anthracologie: étude des charbons de bois.


anthropologie: étude des restes humains.


archéozoologie: étude des faunes (microfaune, faune, amphibiens, reptiles).


carène: rupture de profil. 


carpologie: étude des graines et des fruits.


centripète: qui tend à rapprocher du centre.


céramologie: étude de composition des céramiques.


datation C14: analyse permettant des datations absolues.


élément de préhension: élément permettant de saisir.


estamper : former sur un moule ou une forme. 


malacologie: étude des mollusques.


mouture: réduction en farine des céréales.


nucléus: noyau de silex.


obsidienne: roche volcanique noire et brillante.


ovicapriné: chèvre et/ou mouton.


palynologie: étude des pollens.


pétrographie : étude de la structure et de la composition des roches. 


sédimentologie: étude de roches sédimentaires.


tesson: fragment de céramique.


typologie: étude de la forme et de l’évolution des objets produits par l’homme.
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